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Lôîuvre de Gottfried SALZMANN est riche par la diversit® des m®dias quôil utilise et enrichi 

continuellement, po®tique par le regard quôil nous apporte sur les villes que nous habitons sans plus 

les voir, myst®rieuse par les labyrinthes de voiles et de structures quôil introduit dans ses aquarelles et 

ses photos.   

Ma´tre de lôaquarelle dont les îuvres sont dans de nombreux mus®es, coloriste délicat, Gottfried 

SALZMANN utilise lôinfinit® des tonalit®s que lui offre cette technique, combinant les jeux de 

pigment, de lôeau, du grain du papier, alchimie subtile dont il connaît tous les secrets mais qui le 

surprend encore. 

 

Lôactualit® de cet artiste est particuli¯rement riche en cette fin dôann®e 2008 ! 

 

Dans le cadre des 50 ans de la création de la Défense, inauguration de lôEspace Raymond 

MORETTI à l a Défense.  

Pour fêter cet évènement, lôEPAD a demand® ¨ Gottfried SALZMANN de travailler 

spécifiquement sur le site de la Défense, et lui a donné accès à un grand nombre de tours, afin 

dôavoir des points de vue privilégi®s, quôil a ensuite magnifi®s, transformés dans ses îuvres, 

aquarelles ou photos travaillées en peinture. Gottfried SALZMANN, dont le travail sur New York 

depuis plus de 30 ans le désignait naturellement pour ce travail unique sur la variété des points de 

vue, nous donne un regard original, point de départ historique et poétique dans le cadre du renouveau 

en cours de la Défense. De plus, un documentaire de 26 minutes tourné sur 1 an et demi par Singh 

Shandok et François Xavier, dans le cadre de la collection « traces de.. » sera diffusé pour la première 

fois. 

 

Parallèlement, une exposition à la Galerie ARCTURUS, située au cîur du quartier Saint 

Germain des Prés et qui soutient son îuvre depuis de nombreuses ann®es, soulignera la variété et la 

diversité de ses sujets urbains et de leur matière. 

 

 

 

EXPOSITION A L'ESPACE RAYMOND  MORETTI  
 

DU 26 SEPTEMBRE AU 14 NOVEMBRE 2008 

 

 

EXPOSITION A LA GALERIE ARCTURUS 
 

 DU 30 SEPTEMBRE AU 25 OCTOBRE 2008 

 
 

Nous vous accueillerons avec plaisir sur rendez-vous à un horaire de votre choix afin de vous fournir 

les renseignements et le matériel complémentaire dont vous pourriez avoir besoin. 

 
 



  

 

 
  

 

 
 

 

 

 



  

 

 
 

SALZMANN, mixte sur photo, 2008 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



  

 

 
 

SALZMANN, aquarelle sur papier, 2008 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

      SALZMANN, aquarelle sur papier, 2008 



  

 

 

 

 

é Si Salzmann aime tant regarder le monde dôen haut côest parce que, de ce point de vue, lôhabituelle 

coh®rence concr¯te des apparences c¯de dôelle-même la place à un rapport de formes supérieur. 

Quand on regarde attentivement autour de soi, les distances nôont pas besoin dô°tre grandes pour 

provoquer de pareilles ou plus importantes m®tamorphoses. M°me lôobjet le plus proche prend une 

infinie profondeur. Des masses architecturales se retrouvent soudain la tête en bas et des pans de rue 

entiers entrem°l®s, sans quôaucun mouvement tellurique violent nôy soit pour quelque chose. Une fois 

encore, lôextr°me sensibilit® r®tinienne surpasse lôimagination artistique la plus d®lirante. Il sôagit 

seulement de découvrir ces réserves enfouies et pourtant si proches de plaisirs visuels insoupçonnés. 

Salzmann peut se dispenser de puiser dans de lointains sujets ou dans des sources dôinspiration 

cachées, ses tableaux procurent le plaisir rare de nous débarrasser de pensées et émotions 

encombrantes et de nous sentir « libres comme lôair ». 

 

 

 

 

 
 

SALZMANN, aquarelle sur papier, 2008 
 

 

 

 

Projet® sur une mati¯re r®fl®chissante, lôobjet le plus massif devient si l®ger et si flexible quôil se plie 

dans probl¯me ¨ toutes sortes de contorsion surr®elle et forc®e. Côest ainsi que lôon peut voir de 

vénérables monuments se changer en salle des miroirs déformants. Salzmann veille pourtant à ce que 

tout rentre finalement dans lôordre et que le pur plaisir de la d®formation ne d®borde pas. Les th®©tres 

de ces formidables métamorphoses - qui ne sont nullement dues à un excès de formes voulu, mais à 

une restitution disciplinée ï constituent, en quelque sorte, des champs dôexp®rimentation visuels. Les 

entretoises des faades r®fl®chissantes constituent dôelles-mêmes un contrepoids stabilisateur à ces 

déformations parfois acrobatiques. Dans dôautres travaux, Salzmann recouvre la surface du tableau de 

quadrillages extensibles ¨ volont® dont il remplit les cases dôun nombre surprenant de morceaux 

picturaux « recherchés ». La manière dont il associe ainsi une réduction minimaliste et une 

prolifération de formes quasi surréaliste pour les ramener à un motif tout à fait évident prouve son 

admirable indépendance face aux « règles linguistiques è propres ¨ lôart.  

Nicolas SHAFFER 

 

 

 

 

 



  

 

 

 
 

Salzmann, mixte sur photo, 2008 

 

 

 

« On peut sôen tenir au titreé New York. Et pourquoi se priver de la précision, 56th Street ? Cette 

précision de guide touristique est indifférente, vaine. New York ? 56th Street ? Et alors ?é La 55
e
 ou 

la 57
e
 rue sont-elles si différentes ? Côest la vision dôune ville h®riss®e, dress®e, et cette vision nôest 

pas une veduta. 
Côen est dôautant moins une que cette îuvre de Gottfried Salzmann est une aquarelle sur photographie 

et que, de cette photographie et du constat qui aurait pu passer pour « objectif » quôelle pr®tendait 

livrer, il ne reste rien. Sauf ces taches, ces traces, ces traits. 

Les vedute de Rome et de ses ruines ®taient des vanit®s parce quôelles montraient au monde ce 
quôavaient ®t® la puissance et la gloire dôun empire dont un gouverneur, Pilate, avait pu se laver les 

mains de la mort du fils de Dieu, et elles ®taient des psaumes parce quôelles montraient la splendeur de 

la ville o½ Pierre a fond® lô£glise du Christ. La vue de New York de Gottfried Salzmann nôest ni une 

vanité ni un psaume. 

Et elle nôest pas davantage comparable ¨ lôune ou lôautre de ces vedute de Venise peintes par un 

Canaletto de service comme les cartes postales dôune S®r®nissime R®publique o½ le carnaval dure six 

mois, ®tape dôun Grand Tour o½ les masques, les courtisanes et le tiramisu, qui est un aphrodisiaque, 

parach¯vent lô®ducation de jeunes aristocrates dont la peinture v®nitienne nôest pas la seule 

préoccupation. La vue de New York de Gottfried Salzmann  nôest pas une carte postale. 

Cette vue de New York, qui nôa que faire dô°tre une vue de New York, appartient au cort¯ge de ces 

visions qui, depuis le Déluge de Dürer, (aquarelle de 1525, Albertina, Vienne), suscitent le même 

®merveillement. £merveillement dont seule peut t®moigner, telle une m®tamorphose, lôune îuvre 

incomparable comme celle de Gottfried Salzmann. 

Ses aquarelles sont, année après année, les signes de la quête de cette métamorphose composée 

dôopacit®s et de transparences. Et si elles ne sont ni des vanit®s ni des psaumes ni des cartes postales, 

côest sans doute parce quôelles sont au bout du compte une preuve du pouvoir essentiel de la peinture 

qui somme le regard de voir ce que sans elle on ne verrait pas, on nôaurait pas vu. » 

 

Pascal BONAFOUX 
 

 


